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AU FIL DE LA SEMAINE

Le recrutement en agriculture est particulièrement compliqué sur 
l’arrondissement de Thionville dans le nord de la Moselle, du fait 
de la concurrence des autres secteurs d’activité et de la proximité 
immédiate du Luxembourg. De g. à d., Grégory Bettenfeld, Pierre 
Herfeld et son fils.

EMPLOI L’Association nationale emploi formation en agriculture (Anefa) accompagne les agriculteurs 
lors de leurs procédures de recrutement de salariés en fournissant un suivi gratuit et individualisé.

Un appui indispensable
Le recrutement de sala-

riés en agriculture est 
devenu un enjeu essen-
tiel pour de nombreux 

agriculteurs. Dans la commune 
de Manom, aux portes de Thion-
ville (Moselle), l’EARL du Kan-
del est une exploitation de poly-
culture-élevage disposant d’un 
magasin en vente directe d’œufs 
et de pommes de terre. La ferme 
de 220 ha dispose de 50 vaches 
allaitantes Salers et de toute la 
suite. L’exploitant, Pierre Her-
feld, âgé de 40 ans, s’est installé 
en 2006 sur l’exploitation fami-
liale avec ses parents. En sep-
tembre 2018, Pierre Herfeld a 
embauché un salarié pour faire 
face au départ en retraite de sa 
mère.
« La présence d’un salarié doit 
permettre de me seconder au quo-
tidien sur l’exploitation tout en 
me libérant du temps pour mes 
responsabilités d’administra-
teur du secteur de Thionville au 

sein de la coopérative EMC2 », 
indique Pierre Herfeld. Le pre-
mier recrutement s’est accompli 

sans recherche particulière, sur 
la base d’une candidature sponta-
née d’une personne qui avait déjà 

travaillé sur la ferme en tant que 
saisonnier durant la moisson. 
Suite au départ du salarié en 
novembre 2019, l’agriculteur, 
sur la base des conseils du service 
paie de la FDSEA, s’est tourné 
vers l’Anefa et son site internet. 
En quelques semaines, un salarié 
est embauché et restera en place 
durant six mois.

Un site internet efficace
Le dernier recrutement a eu lieu à 
la fin du mois de mai. Pierre Her-
feld note qu’il aura fallu « à peine 
une dizaine de jours pour avoir 
plusieurs candidats et embau-
cher Grégory Bettenfeld en CDD 
à temps plein pour six mois ». 
L’employeur réfléchit à péren-
niser ce poste dans les mois qui 
arrivent. L’agriculteur juge le site 
internet de l’Anefa « très efficace 
dans la recherche ciblée de candi-
datures adaptées aux besoins des 
agriculteurs ». Il apprécie aussi 

« le professionnalisme et la 
connaissance du marché de l’em-
ploi des gestionnaires départemen-
taux de l’Anefa » qui l’ont accom-
pagné dans ses recrutements.
Grégory Bettenfeld, âgé de 20 ans, 
en est à son deuxième poste. 
Il considère que « le site inter-
net de l’Anefa est le plus adapté 
pour trouver du travail en agri- 
culture. Au travers de mes critères 
de recherches, j’ai trouvé rapide-
ment des offres correspondantes 
sur le site : lagriculture-recrute.
org ».
Pierre Herfeld incite les em- 
ployeurs agricoles à contacter 
l’Anefa et à déposer leurs offres 
d’emploi sur ce site, rappelant au 
passage que le service de mise en 
relation est gratuit.

Cédric Coillot-Egea
www.lagriculture-recrute.org
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Une dizaine d’agriculteurs du territoire d’Haussimont ont pu 
découvrir les aménagements réalisés par le territoire de Tilloy et 
Bellay dans le cadre de la restauration de la trame verte.

BIODIVERSITÉ Le 11 juin, les agriculteurs d’Haussimont et des environs ont pu découvrir 
sur le terrain les aménagements mis en place par leurs collègues de Tilloy et Bellay dans le cadre du 
projet trame verte de Symbiose. L’objectif est de le reproduire sur leur territoire.

Trame verte : le projet Symbiose 
de Tilloy et Bellay fait des émules
Accueillis par Jean-Marie 

Delanery, agriculteur et 
pilote du projet trame 
verte* de Symbiose 

dans la zone de Tilloy et Bellay, 
Sylvain Duthoit de la Chambre 
d’agriculture de la Marne et 
Solène Allart de la Fédération des 
chasseurs, une dizaine d’agricul-
teurs d’Haussimont et des alen-
tours (voir encadré) ont échangé 
autour de différents aménage-
ments : bords de chemin, bandes 
intraparcellaires, bandes de 
luzerne, haies.

Bords de chemin
En utilisant les bords de chemin 
existants et en fauchant une fois 
par an au lieu de deux sur les bor-
dures sans espèces à problèmes, 
on apporte déjà de la biodiversité 
de façon simple et gratuite. Syl-
vain Duthoit conseille de broyer 
fin avril. « Pour ceux qui n’au-
raient pas fauché à la date d’au-
jourd’hui, il faut attendre la fin 
de la nidification des perdrix. Le 
pic d’éclosion se situe autour du 
25 juin dans le secteur ». Quant 
au risque de salissement de la 
parcelle adjacente, « ce sont plus 
souvent les adventices de la par-
celle qui salissent la bordure que 
l’inverse ».

Bandes intra-parcellaires
Des bandes sont également 
semées dans les parcelles (plus 
larges que les bords de chemin) 

avec plusieurs espèces (phacé-
lie, trèfle blanc, sainfoin…) pour 
assurer un bol alimentaire aux 
pollinisateurs sur la durée avec 
des floraisons décalées. Remises 
en culture au bout de trois ans, 
elles sont plus efficaces en termes 
de biodiversité que les bords de 
chemin. À Tilloy et Bellay, six 
agriculteurs ont déjà franchi le 
pas. Autre solution : laisser une 
bande de luzerne lors de la pre-
mière coupe.

Bandes de chaume
« Après la moisson jusqu’à mi- 
septembre, il y a une période de 
disette pour les insectes et les 

oiseaux très vulnérables avec leur 
nichée à cette époque », souligne 
Solène Allart de la Fédération 
des Chasseurs. « Le déchaumage 
intervient rapidement alors que 
les chaumes constituent un habi-
tat très intéressant en été. L’idéal 
serait de garder des chaumes de 
20 cm de hauteur en remontant 
la barre de coupe et de laisser des 
bandes non déchaumées ». L’an 
dernier, à Tilloy et Bellay trois-
quatre agriculteurs l’ont réalisé 
sur des petites longueurs d’un à 
deux mètres.

Haie et pied de haie

Autre aménagement plus impo-
sant (6 à 8 m de large) : la haie 
composée d’espèces buisson-
nantes basses et d’arbustes 
hauts avec de chaque côté, une 
bande de graminées semée. 
« Pour augmenter l’intérêt de la 
bande en pied de haie, nous tra-
vaillons sur des mélanges avec 
des espèces utilisées en bord de 
champs : graminées (fromental, 
paturin commun, paturin des 
prés…), lotier, minette, grande 
marguerite, achillée millefeuille, 
centaurée, origan…. », précise 
Solène Allart. « Au bout d’un an, 
cette bordure semée devient inté-
ressante avec une floraison éche-
lonnée dans le temps notamment 
en juin-juillet ».

« Avec tous ces dispositifs, nous 
proposons le gîte et la nourriture 
aux pollinisateurs et à l’avifaune, 
mais en été ils manquent d’eau », 
fait remarquer Sylvain Duthoit. 
« Certains agriculteurs ont alors 
eu l’idée de mettre de l’eau à dis-
position pendant la période esti-
vale. Ils deviennent ainsi produc-
teurs de biodiversité ». Le mot de 
conclusion est revenu à Jean- 
Marie Delanery. « Il faut se lan-
cer, en allant étape par étape, et en 
faisant des essais », a-t-il conseillé 
à ses collègues.

Isabelle Kouamo
Animatrice biodiversité

06 66 41 01 77
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Pour en savoir plus : https://www.symbiose-biodiversite.com/
experimentation/trames-vertes/
*Corridor écologique pour la faune sauvage et le maintien de la diversité 
de la flore.

Depuis 2016, un groupe d’agriculteurs de Tilloy et Bellay et des environs 
s’impliquent dans une démarche de reconstitution d’une trame verte sur leur 
territoire. L’objectif est maintenant de reproduire ce schéma dans d’autres sec-
teurs. Celui d’Haussimont est partant pour cette aventure aussi bien au niveau 
des agriculteurs que du maire qui a convaincu neuf communes environnantes :
Bussy-Lettrée, Dommartin-Lettrée, Lenharrée, Montépreux, Sommesous, 
Soudé, Soudron, Vassimont-et-Chapelaine et Vatry. Le projet de trame verte 
sur ce territoire est piloté par Jean-Baptiste Prevost, agriculteur à Nuisement 
sur Coole. Symbiose et les acteurs de la trame verte de Tilloy et Bellay ont 
déjà organisé une première réunion en février dernier sur ce territoire pour 
présenter le projet de trame verte.

Dix communes impliquées
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